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— Allez, du nerf, s’ordonna Dusty Crawford, les yeux rivés sur la porte d’entrée du Bitterroot Café.
Il était presque 21 heures en ce vendredi soir, et le soleil d’été frôlait encore à peine l’horizon. Au fur et à mesure que le jour tombait, la salle du restaurant brillamment éclairée devenait plus visible. Dusty avait fait exprès d’arriver assez tard pour que l’heure du dîner soit passée et que la cafétéria populaire soit moins bondée.
Il avait beau avoir lutté contre du bétail entêté et affronté plus d’un puma en maraude au fil des années, il tremblait presque dans ses bottes à la simple pensée de la belle serveuse blonde qui se trouvait à l’intérieur.
Il tourna la tête en entendant plusieurs portières claquer non loin de lui. Les yeux plissés, il regarda trois cow-boys traverser le parking d’un pas tranquille en direction du restaurant.
Zeke Osmond, Greg Albertson et Shep Harmon travaillaient dans la propriété voisine du ranch Holiday, où Dusty vivait depuis ses quatorze ans. La plupart des cow-boys du ranch Humes étaient de sales types qui prenaient plaisir à semer la zizanie partout où ils allaient.
Les employés de Humes étaient suspectés de toutes sortes de méfaits sur le domaine Holiday, tels que des clôtures arrachées, des feux malveillants et la disparition occasionnelle de bétail.
Alors que les trois hommes entraient dans le bâtiment, Dusty s’efforça de ne plus penser à eux. Il devait plutôt se concentrer sur ce qui l’amenait ici. Après un peu plus de six mois à échanger des banalités avec elle chaque fois qu’il mangeait au restaurant, il était venu ce soir pour inviter Trisha Cahill à boire un verre.
Il ôta son stetson noir, le posa sur le siège passager et fourragea dans ses cheveux. Il inspira profondément pour se donner du courage, puis sortit du pick-up et se dirigea vers la porte de la cafétéria.
Sitôt entré dans la salle, il fut assailli par les odeurs de frites et d’oignon, de viandes diverses et variées en train de rissoler, sans oublier un léger parfum de pomme et de cannelle.
Même si l’heure du dîner était passée, il restait de nombreux clients aux tables et dans les box. Cette cafétéria n’était pas seulement un endroit où manger dans la petite ville de Bitterroot, en plein Oklahoma. C’était aussi un lieu de rencontre, où retrouver ses voisins et se raconter les derniers potins.
Dusty repéra aussitôt Trisha. Elle était en train de prendre la commande de Steve Kaufman, un veuf qui vivait seul et passait la plupart de ses soirées ici, à lire un livre en buvant du café.
Il marcha jusqu’à un box vide qu’il savait être dans la section de Trisha. Il s’assit, avant d’attraper l’un des menus plastifiés coincés entre les bouteilles de moutarde et de ketchup. Il l’ouvrit, bien qu’il ait mémorisé depuis longtemps tout ce que le restaurant avait à offrir.
Le trac lui faisait une boule au ventre. C’était vraiment ridicule, songea Dusty. Le pire qui puisse arriver était que Trisha lui réponde qu’elle n’avait aucune envie de sortir avec lui. Il n’en mourrait pas. Il avait survécu à des situations bien plus horribles au cours de ses vingt-neuf années sur terre.
Il referma le menu et le remit à sa place, puis releva les yeux. Il sourit en voyant Trisha approcher de son box.
— Salut, Dusty. Tu arrives un peu plus tard que d’habitude, ce soir.
Ses yeux avaient la couleur d’un ciel d’été sans nuages et brillaient de cordialité.
— Oui, répondit-il. J’ai décidé de sauter le pâté de viande du vendredi soir de Daisy et de rester manger au ranch.
Les cheveux blonds de Trisha étaient attachés en une queue-de-cheval un peu ébouriffée. Les doigts de Dusty lui démangeaient de les libérer de leur élastique.
— Alors… qu’est-ce que je te sers ? demanda-t-elle.
— Je vais prendre un des chaussons aux pommes de Daisy et une tasse de café.
— Je t’apporte ça tout de suite.
Tandis qu’elle s’éloignait, Dusty poussa un soupir. Il l’inviterait après avoir mangé son dessert. La plupart des clients seraient peut-être partis, et elle serait moins occupée.
Quelques minutes plus tard, il avait sa pâtisserie et son café devant lui. Après l’avoir servi, Trisha se hâtait déjà vers une autre table. Il se mit à manger sans cesser de l’observer. Elle s’occupait de ses clients en adressant un sourire enjoué à chacun d’entre eux. Vêtue d’un jean moulant et d’un T-shirt rouge indiquant le nom de la cafétéria en lettres dorées, elle était incroyablement sexy.
Même s’il s’intéressait à elle depuis des mois, il savait très peu de chose sur son compte. Elle habitait au Bitterroot Motel, avait un fils et était l’une des serveuses les plus populaires du Café.
Le temps qu’il finisse son chausson et entame sa seconde tasse, la foule avait enfin commencé à se disperser. Il fit un signe en direction de Trisha, qui s’approcha aussitôt de son box.
— Tu veux l’addition ? s’enquit-elle.
— En fait, je me demandais si tu avais le temps de t’asseoir avec moi.
Elle jeta un coup d’œil sur les quelques clients toujours présents dans sa section, puis hocha la tête.
— Oui, je peux prendre quelques minutes.
Il lui était déjà arrivé de tenir compagnie à Dusty, une fois le coup de feu passé. Elle se glissa de l’autre côté du box et lui sourit à nouveau.
— Ça fait du bien de se poser un peu. Le restaurant n’a pas désempli depuis 17 heures. On dirait que tous les habitants de la ville ont décidé de manger dehors, aujourd’hui. A propos d’habitants… J’ai entendu dire que Forest Stevens avait déménagé.
— Oui. Il a trouvé le grand amour avec le Dr Patience Forbes. C’est l’anthropologue médico-légale qui est venue au ranch pour examiner les os retrouvés au fond de la fosse. Il a emménagé à Oklahoma City avec elle il y a une semaine.
Et tous les jours, depuis une semaine, le grand cow-boy qui avait été son meilleur ami depuis ses treize ans, quand il était un gamin maigrichon et sans abri, lui avait manqué.
— Tant mieux pour lui, répondit Trisha. Je leur souhaite tout le bonheur du monde.
Demande-lui, souffla une voix dans le cerveau de Dusty. Pour une fois dans ta vie, bouge-toi pour obtenir ce que tu veux vraiment.
— Trisha, je me demandais si après ton service, ça te dirait de venir boire un verre avec moi au Watering Hole ?
Elle écarquilla les yeux, avant de les baisser rapidement sur la table. Dustin sentit son cœur se serrer. Il aurait dû s’en douter. Pourquoi une belle femme comme elle s’intéresserait-elle à un cow-boy dans son genre ? En outre, il le savait, de nombreux hommes l’avaient déjà invitée, et elle les avait tous éconduits. Pourquoi en serait-il autrement pour lui ?
Elle garda le silence un long moment. Alors que Dusty était sur le point de lui dire d’oublier son invitation, elle releva les yeux sur lui.
— Je suis désolée, Dusty, mais ce soir, c’est impossible. Mon fils est à la maison avec sa baby-sitter, et elle m’attend tout de suite après le travail.
— Aucun problème, s’empressa-t-il de répondre.
Heureusement, il avait terminé son chausson aux pommes, ce qui allait lui permettre de filer en vitesse.
— Je peux peut-être m’arranger avec elle pour me libérer demain soir après le travail, suggéra Trisha en rosissant de façon charmante. Enfin… si tu es toujours partant.
Le cœur de Dusty se remit à battre avec entrain.
— Ce serait super.
— Demain, je travaille jusqu’à 22 heures. Je peux te retrouver au Watering Hole vers 22 h 30.
— Ça me semble parfait, répliqua-t-il en souriant. Et si je te donnais mon portable, au cas où ta baby-sitter te ferait faux bond ?
Il emprunta le crayon de Trisha pour écrire son numéro sur une serviette. Elle l’imita, puis se leva et enfonça le carré de papier dans sa poche arrière.
— Alors, je te dis à demain soir.
Elle arracha l’addition de son carnet et la glissa sur la table avant de s’éloigner.
Il avait réussi, songea Dusty avec enthousiasme. Non seulement il avait eu le courage de l’inviter, mais, en plus, elle avait accepté. Il se dirigea vers la caisse, où la propriétaire de la cafétéria, Daisy Martin, l’accueillit avec un large sourire.
— Je t’ai vu échanger des petits mots avec Trisha, remarqua-t-elle. Essaierais-tu de passer du temps avec une de mes meilleures serveuses ?
— J’en ai bien l’intention, répondit-il en lui tendant un billet de vingt dollars.
Daisy jeta un coup d’œil vers Trisha, qui versait du café aux trois employés du ranch Humes.
— J’espère que tes intentions sont bonnes. C’est une femme bien, qui mérite ce qu’il y a de mieux.
— Daisy, je ne te savais pas aussi mère poule, la taquina-t-il en rangeant la monnaie dans sa poche.
Elle repoussa une mèche de cheveux roux derrière son oreille.
— Je suis protectrice avec les filles qui travaillent pour moi. Elles sont plus proches de moi que la plupart des membres de ma famille.
— Ne t’inquiète pas, Daisy. De toute façon, je ne lui ai pas fait de proposition indécente. Je l’ai seulement invitée à boire un verre avec moi au Watering Hole.
— Bon… En tout cas, prends bien soin d’elle. Comme je l’ai dit, elle mérite ce qu’il y a de mieux.
Quelques minutes plus tard, Dusty montait dans son pick-up et prenait la direction du ranch Holiday. Il était impatient de voir Trisha en dehors de la cafétéria. Cela faisait un bout de temps qu’il était attiré par elle. Mais la phrase de Daisy lui trottait dans la tête : Trisha était une femme bien qui méritait ce qu’il y avait de mieux.
« T’es qu’un petit morveux pleurnichard.
Rien que de te voir, ça me rend malade.
Tu ne vaudras jamais rien. »
Les mots blessants explosèrent dans le cerveau de Dusty. Il agrippa le volant avec force, tout en essayant de renvoyer la voix grave et râpeuse dans le passé où elle devait rester.
Ils allaient seulement prendre un verre, se répéta-t-il. Il n’avait pas déclaré sa flamme à Trisha. Il ne savait pas encore quelles étaient ses intentions envers la jolie serveuse. Il ne la connaissait pas assez bien pour cela.
En vérité, il ignorait s’il était assez fort, assez intelligent ou assez bon pour être avec une femme comme Trisha.
Il leva la main pour toucher son oreille gauche. Celle-là même qui n’entendait plus le moindre son depuis qu’il s’était enfui par la fenêtre d’une chambre à l’âge de treize ans, afin d’échapper à l’homme qui, s’il continuait à le maltraiter ainsi, allait finir par le tuer.
Personne, pas même son meilleur ami Forest, ne savait que Dusty était sourd d’une oreille.
Il était un bon cow-boy, c’était une certitude. Cass Holiday avait fait le nécessaire pour qu’il le soit. Mais Cass était morte, et Dusty éprouvait désormais la sensation désagréable de ne pas être assez bien pour aucune femme.
*  *  *
Juste après 22 heures, Trisha monta dans sa voiture et prit la direction du Bitterroot Motel, où elle vivait avec son fils depuis un peu plus de deux ans et demi.
Tout en roulant, elle pensa au cow-boy qui l’avait invitée à boire un verre avec lui.
Dusty Crawford l’attirait physiquement, c’était indéniable. Il avait les cheveux blonds comme les blés et les yeux d’un bleu cobalt. Ses sourires encadrés de charmantes fossettes la réchauffaient d’une façon qu’elle n’avait pas ressentie depuis bien longtemps.
Comme ils avaient bavardé assez souvent à la cafétéria, elle savait qu’elle appréciait aussi son tempérament enjoué et décontracté. Mais, malgré ces quelques conversations, elle ne le connaissait que superficiellement. A la perspective d’en découvrir davantage, elle se sentait frémir d’excitation.
Est-ce prudent ?
S’est-il écoulé assez de temps ?
Ces questions troublantes l’assaillirent sans prévenir, et une boule se forma au creux de son ventre. Au bout de trois longues années, elle devait quand même être enfin en sécurité ici, songea Trisha. Elle n’avait sûrement plus à redouter que son passé ne revienne la torturer, elle, ou qui que ce soit d’autre. Il était peut-être enfin temps de croire qu’un avenir heureux était possible pour elle et son fils.
Ces pensées perturbantes s’envolèrent lorsqu’elle se gara devant l’unité 4 du motel. Les appartements étaient petits, mais disposaient de kitchenettes entièrement équipées. Le loyer était assez bas pour que, entre son salaire et ses pourboires, elle ait réussi à faire quelques économies.
Cela dit, il était plus que temps de déménager. Elever un petit garçon de trois ans dans une chambre de motel n’avait rien d’idéal. Avec un peu de chance, d’ici deux semaines, elle allait trouver une petite maison à louer, avec une chambre pour Cooper et un jardin où il pourrait jouer.
Elle se hâta vers la porte, la déverrouilla et entra. Juanita était assise sur la chaise à côté du lit où Cooper était profondément endormi. Elle ferma le tabloïd qu’elle lisait et vint rejoindre Trisha.
— Il a été adorable, comme toujours, murmura-t-elle. On a fait de la balançoire dehors puis, au plus chaud de la journée, on a joué et regardé des films à l’intérieur. Il a bien mangé, puis il a pris un bain avant d’aller au lit.
— Merci, Juanita. Je voulais savoir si demain soir, tu pouvais rester un peu plus tard que d’habitude. Peut-être jusqu’aux alentours de minuit ?
Le large visage de la baby-sitter se fendit d’un sourire et elle haussa les sourcils.
— Cendrillon aurait-elle un bal au programme ?
Trisha étouffa un rire.
— Non, rien d’aussi élégant. Je vais boire un verre avec un cow-boy, c’est tout.
— Et qui est ce petit chanceux ?
— Dusty Crawford, du ranch Holiday.
Juanita se signa rapidement.
— Quelque chose de malfaisant a marché sur cette terre.
Trisha le savait, elle faisait allusion aux sept squelettes qui avaient été retrouvés sur la propriété. Les squelettes de jeunes hommes assassinés plus de dix ans auparavant.
— Espérons que le chef de la police découvrira qui est responsable de telles horreurs.
Juanita hocha la tête d’un air grave, avant de sourire à nouveau.
— En tout cas, aucun problème pour rester plus tard demain. Il est grand temps que tu profites un peu de la vie.
— Merci, Juanita. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. Allez, file. On se voit demain après-midi.
Depuis le seuil, Trisha regarder Juanita Gomez monter dans sa voiture, puis quitter le parking. Cette femme hispanique d’âge moyen avait été un cadeau du ciel depuis que Trisha avait commencé à travailler à la cafétéria.
Son mari était mort d’une crise cardiaque cinq ans plus tôt. Comme tous ses enfants étaient grands et vivaient dans des villes différentes, Juanita avait souffert du syndrome du nid vide et avait souhaité faire du baby-sitting.
C’était une femme gentille et affectueuse. Trisha était ravie qu’elle s’occupe de son fils. Elle verrouilla la porte, puis contempla le petit garçon couché dans le grand lit.
Il était temps d’emmener Cooper chez le coiffeur, songea-t-elle en voyant ses cheveux blond pâle tout ébouriffés. Un léger sourire flottait sur ses lèvres, comme s’il faisait de beaux rêves. Pourvu que ses rêves soient toujours merveilleux, pria-t-elle. Il était le soleil de sa vie, et elle ferait n’importe quoi pour qu’il soit heureux et en sécurité.
Elle se rendit dans la salle de bains, se déshabilla et jeta ses vêtements dans le panier à linge. Il ne lui fallut que quelques minutes pour prendre une douche, puis enfiler une chemise de nuit.
Une fois allongée dans l’obscurité, elle laissa ses pensées dériver à nouveau vers Dusty Crawford. Depuis qu’elle travaillait comme serveuse, de nombreux hommes l’avaient invitée à sortir avec eux, et elle avait toujours refusé.
Mais Cooper avait beau remplir sa vie, cela faisait quelques mois qu’elle sentait grandir en elle le besoin d’autre chose. Or Dusty avait toujours provoqué comme une décharge électrique en elle.
Etait-il l’homme idéal pour elle ? Elle ne pouvait pas en être sûre. Mais en tout cas, son invitation de ce soir était tombée à point nommé.
Est-ce prudent ?
Trisha crispa les paupières et ravala la peur qui menaçait de la submerger.
Elle avait vécu avec cette peur au cours des trois dernières années. Elle pouvait s’en défaire, à présent. Après tout ce temps, après toutes les mesures qu’elle avait prises, elle n’était sûrement plus en danger.
Ressentant le vague espoir d’un avenir meilleur, elle sombra dans un sommeil sans rêves. Elle en émergea en sentant deux petites mains de chaque côté de son visage.
— Maman, il est l’heure de se réveiller.
Trisha ouvrit les yeux et croisa le beau regard bleu de son fils.
— D’après qui ?
— D’après Cooper ! s’exclama-t-il.
— Cooper qui ?
— Cooper Cahill.
C’était une conversation idiote qu’ils avaient presque tous les matins quand il la réveillait. Elle se redressa avec un grand sourire.
— Et le monstre des guilis est sur le point d’attaquer Cooper Cahill !
A la lueur des rayons de soleil qui filtraient à travers les rideaux dorés, elle se mit à chatouiller l’enfant jusqu’à ce que ses éclats de rire emplissent la pièce.
Quelques minutes plus tard, l’odeur du café tout juste passé embaumait la pièce. Cooper était assis à la petite table de cuisine devant un bol de céréales. Entre deux bouchées, il lui raconta tout ce qu’il voulait faire avant qu’elle n’aille travailler à 14 heures.
— On peut faire de la balançoire, et puis jouer aux cow-boys. Tu seras le méchant et je serai le gentil.
— Pourquoi c’est toujours moi le méchant ? demanda Trisha avec amusement.
— Parce que c’est toujours moi le gentil, répondit Cooper comme si c’était la logique même.
Heureusement, les seuls méchants que connaissait le petit garçon étaient les figurines de cow-boys à qui il donnait les rôles de voleurs de banque ou de bétail. Trisha espérait de tout son cœur qu’il ne connaîtrait jamais le mal incarné dont elle avait fait l’expérience.
La matinée s’écoula rapidement : Cooper et elle jouèrent dehors dans la cour du motel, puis rentrèrent lorsque la chaleur commença à monter. Comme toujours quand ils jouaient aux cow-boys, les gentils avaient mis les méchants en prison.
A 13 h 30, Trisha enfila un jean propre et le T-shirt rouge du Bitterroot Café. Puis elle examina le contenu limité de son placard.
S’acheter de nouveaux vêtements n’avait pas été une priorité au cours de ces dernières années. Elle s’en donnait à cœur joie pour Cooper, mais préférait mettre de l’argent de côté plutôt que de le dépenser pour elle. Elle tenait à partir de ce motel au plus vite.
Elle finit par choisir un chemisier sans manches en coton bleu roi pour se changer avant de retrouver Dusty. Le corsage lui allait bien, faisant ressortir la couleur de ses yeux.
Elle avait réussi à passer la matinée et le début d’après-midi sans penser à leur rendez-vous, mais les doutes commençaient à l’assaillir.
Ils ne la quittèrent pas lorsqu’elle entama son service. Elle ferait peut-être mieux d’appeler Dusty pour annuler, songea-t-elle en prenant les commandes. Ce qui avait semblé être une bonne idée la veille la rendait désormais fébrile.
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Pour protéger son enfant

Fuir, pour mettre le plus de distance possible entre elle et le pére
de son fils... Depuis des mois, Trisha et Cooper, son petit garcon de
trois ans, vont de ville en ville pour échapper a Franck, I'ex-mari
de Trisha, un homme possessif et violent qu'elle a quitté et qui
s'est lancé a leur poursuite. A Bitterroot, petite ville de I'Oklahoma
ol elle a posé ses bagages, Trisha fait la connaissance de Dusty, un
séduisant rancher qui fait battre son cceur plus vite et lui redonne
le goGt de vivre. Mais un jour, devant sa porte, elle découvre un
message aussi bref que menacant : tu m'appartiens. La mort dans
I'ame, Trisha décide de quitter la ville sans revoir Dusty qui, elle le
sait, ferait tout pour la retenir...

CAROL ERICSON

Menace sous la neige

Sans quitter des yeux Ana, endormie dans la suite de I'hotel
luxueux ol tous deux se cachent, Max avale la pilule censée
I'empécher de sombrer dans la folie... Inquiet, il regarde par la
fenétre et scrute le rideau de neige qui voile le paysage. Les
hommes qui le recherchent réussiront-ils a le tuer, comme ils ont
¢liminé tous les agents spéciaux qui tentaient de contrecarrer
leurs plans criminels ? Et que se passera-t-il si I'antidote
congu par Ana et destiné a le délivrer des drogues qu'on lui a
administrées de force est sans effet sur lui ? Brusquement, sa
décision est prise : il va partir, quitter Ana, et éloigner d'elle la
double menace qui pese sur lui...
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